
letle partie n'obtienne, à la prochaine saison, de 
ITUianW e! nombreux succès. 

L E S C O Q S 
A SONi-UN 

Aujourd'hui dimanche, grand concours de coqs 
toez Joly Maillet, débitant rue Paste i . le tirage 
les billets auia lieu a î ». 1,2 pi 

La mise est fixée a 6 fr. ; un coq yagnant 11 h 
J E U X OXVERS 

A SOMA1N 
Jeu de Fléchettes. — Aujourd'hui dimanche, il I 

m » joué quatre superbes oies chez Prmgal. débi- ! 
ant en lace du nint-tière , le tirage des biUels aurn 
fteu à 6 heures précises. 

C H E M I N D E F E R D U N O R D 

TT-1'ÎIS ouvriers 
A partir du 4 janviei. deux nouveaux trains ou-

uiers seront nus en marche entre Arras et le 
passage a niveau de Fosse DeChy. avec arrêts A 
Blangy. Feuchy, Fampoox. Rtc iu . Plouvain Bia-
ehe Vilrv. Krebiéres-Sud, Brebières-Nord, Cor-
bebem et Lambres. 

La preiniei i-iun (Allen utilisable par les ouvriers 
munis de cartes d'abonnemenl. partira d'Arias & 
4 li 01 du malin, poui être a l h 57 a Fosse-Dechy. 

Le second train (Retour) utilisable par les mê­
mes ouvriers, partir* de Dechy a 5 h. du soir. 
pour être a Arr-asaA 5 b. 52. 

L I V R E S E T J O U R N A U X 

LA R E V U E S O C I A L I S T E 
Ainsi que toute ia presse l'a annoncé, au mo­

ment où il soi Lait de l'imprimerie, le numéro de 
décembre de la Heuue focioitsle. contient MA­
TER M i t . la belle pièce, si humainement vraie, 
ai simplement iusle et d'une si haute portée so 
ciale .de t>ugene tineux. représentée en ce mo­
ment, avec un éclatant succès, au Théâtre Antoine 
L'ne analvse de celle œuvre dramatique, qui pose 
un problème PI ouvre largement la porte aux dis­
cussions, est signée d'Eugène Fourntère 

Nos lecteurs Lrouveronl en plus, dans cette pros­
père publication, que dirige avec une si habile 
compétence Gustave Wiuanct Une étude d'/.dioru 
Mûnau sur « l a Nationalisation des Chemins de 
1er suisses •. Un article très documenté, sur le 
. -Mouvement Bûcheron • el le deuxième contres 
de la Fédération Bûcheronne due a L II. Roblin, 
et les chroniques toujours soignées : <ï Adrien Ve-
ber, Guslaue flouonel. Valéry Hermay. 

LA TEMPERATURE 
DIMANCHE 27 DECEMBRE 1903. — 361e jour 

tte l'année. 
soleil . — Lever à 7 h. 55: coucher à 4 h. . 
Lune. — Lever à midi ; coucher a minuit. 
9e jour de la lune. — Premier quartier à 2 h 32 

matin. 
Aujourd'hui la durée du jour est en augmenta­

tion de 1 minute sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE 

du 26 décembre 
Baromètre à 9 heures tru malin : 761 •/— 6. 
Température de l'air : + l'a. 
Températures extrêmes depuis 2-4 heures vtaxi-

n a . + v . atteint hier à 3 heures du soir ; Minima. 
(r, atteint ce malin a 6 heures. 

Etat du ciel : Nuageux. 
Direclion du venl Est. 
Eau tombée depuis 24 heures : 0 T 2 
Etat hygrométrique : 9,1. 
Temps probable pour aujourd'hui : 

Iroid brumeux. 
TVermomèlre du journal a 6 heures : + 2". 

de Jérôme Doucet. — Le « Satvage-Corps » et les 
secours contre l'incendie (6 gravures). - Un réveil-
l M pendant la guerre, par Edmond Frank. - Mu­
sique de chambre, roman nouveau, de Paul Bert-
nay. illustré par MarchettL — Modes. Variétés. 

on«. ('.ariesliires ele. 

SCHK aimiuoEP. m m 
6UÉR1E0N EXTRAORDINAIRE 

assez 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES DE PARIS 

A l'occasion des lèles de Noël, les affaires se-
ren l suspendues, u la Bourse de Commerce de 
Paris, jusqu'à lundi matin 28 décembre. 

Il en est de même pour les Bourses du Havre et 
«•"Anvers. 

S'il est un remède qui a faft faire à la méde­
cine d'immenses progrès dans le traitement dés 
maladies de poitrine, c'est bien le VIN TON1 
!:l•'•';'p ' >!!\l. Depuis plus de dis ans que ce remède' 
est entré dan.- :a pratique usuelle, on M compîe 
plus ceux qui doivent !a vie a cette héroïque 
médication. C'est particulièrement contre les ma­
ladies graves et rebelles, telles que l'asthme, la 
bronchite chronique el la phtisie au premier et 
au second degié . que le VIN I ONI-RECTOUAL 
a des vertus curatives vraiment surprenantes. 
La guénson de M. Drugmand. chef-monteur-ajus-
teur a Bianc-Missecon (Nord:, atteint depuis long 
temps d'une bronchite chronique compliquée d'un 
asthme excessivement pénible, gtiérison obtenue 
au vu et au su de tout un centre industriel, car 
M Drugmand est très connu dans ce pays, en 
est une preuve des plus éclatantes « Combien 
de nuits, nous écrit-il, ai-je passées sans dormir, 
assis dans un fauteuil ou debout a ma fenêtre, 
aspirant a grands efforts l'air (rais de la rue. 
Mes bronches sifflaient, ma toux était >-auque. 
éteinte, mon cœur baliail a se rompre, un point 
de cote me coupait l'haleine, j'éprouvais un ma­

l a i s e indélinissable. 
Quand l'accès arrivait a 
son paroxysme, mes 
yeux s'injectaient, ma 
figure el mes lèvres 
bleuissaient, une sueur 
froide perlait sur mon 
tronl 11 n'y a que ceux 
qui ont connu le sup­
plice de ias lhme qui 
comprendront ce que 
j'ai souffert. J'avais es­
sayé vésicaloires, rigo­
los, élher, morphine, 
bedadone, inhalations 
diverses, rien ne me 

NV.J) Di-uST"»»"^ soulageait. Je n'ai été 
G mieux que lorsque j'ai 

commencé à prendre le VIN TON1-PECTORAL. 
Ce remède m'a sauvé. Dès le quatrième jour, j'ai 
pu me coucher el passer de bonnes nuits dans 
mon lit. et aujourd'hui, après un traitement d'un 
mois , ma poitrine est entièrement libre, ma toux 
a disparu, mes bronches ne sifflent plus, je n'ai 
plus de points ni la moindre oppression. • 

Il faut l'avoir enduré pour savoir dépeindre un 
accès d'asthme comme le fait M. Drugmand. Si 
vous vous trouvez dans son cas. si vous souffrez 
d'oppression, d'emphysème, de bronchite rebelle 
de gastrite grave, compliquée de troubles cardia­
ques . si vous ne pouvez plus supporter aucune 
faMnue. ni gravir la moindre côte sans être ps<ouf-
flé. avez de suite recours au VIN TONt-PECTO-
RAL. LE VIN TONl-PRCTOBAI. forliPei-a vos 
poumons et voire constilution : il rendra voire 
expectoration plus fluide, plus facile '. dès les 
premières doses, vous cracherez les glaire- oui 
obstruent vos bronches, votre respiration en de­
viendra immédiatement plus ample, plus aisée 
et vous n'éprouverez plus celle sen-alion d'an-
gmssc qui vous foniiirimai. la poitrine. 

Exigez bien le VIN TONI HK'ri'OR M . 51 l'on 
vou- offre r i l ie chose refusez catégoriquement. 
Vous r*>wnaîtrez le VIN TONI-PECTORAI. a 
l'éliquetle du flar-on. éliqueltc ovale, encadrée 
d'une guirlande dorée, et aux mots « VIN TONl-
PECTORM. ••. écrits en deux couleurs, noir el 
or sur Tond bleu I c Duron 3 fr. 90. Dépôts a 
Ul le Pharmacie Vermeersch, 109, nie f.éon-
Gamhella . Roubaix Willtoi. rue du Vieil-Abreu­
voir. 29 'près de In Poste) • Tourcoing • Verriest, 
place des Ptialpmpins'. Vnlem-iennes : Pahin-Iiou-
lel. 3. place d'Armes : Arnienltères • Dc-nailleui ; 
Jeumont : Waa«clln . \ taubeuge Huart Douai : 
Delaoulre. PeHIe-Plai-e . Calais • Durie. boulevard 
t.slavette Ml. I ens Rauiouin. 3. rue Ed.-Bnl-
laert. et touics pharmacie* Pour le gros : Lille : 
Danjou. Descamps et Bouckaerl. 

BULLET N FINANCIER 
B O U R S E D E P A R I S 

Aujourd'hui samedi, la Bourbe des valeurs c-st 
fermée. 

BOURSE DE LILLE 
Samedi 26 décembre. Bourse fermée. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
A l'occaeion du lendemain de Noël, la Bourse 

est fermée . elle le sera également le 2 janvier. 

T I R A G E S F I N A N C I E R S 
du 10 décembre I90S 

VILLE DE PARIS (1899)- -
'Emprunt du Meiropoidoin) 

Le wiméiv :wy.t>u gagne luo.uoo fr 
Les deux numeius suivants gagnent chacun 

10,000 fr. : 33.81)4 ei 343.712. 
Les 30 numéros qui suivent gagnant chacun 

ljùuu Iraucs. 
13,247 — 3,i67 — 305.593 — 5 6 , J . O — 187,304 — 

304,346 — 23i.y7t — So.213 — 350395 — 14,639 — 
381.886 -- 400,167 — 3u.i,Wli — 238,238 — 60,168 — 
173,623 - 158.651 — 277.Wl — 127.843 — 3U6,6\>8 — 
135,100 — 336.2'Jj — 24.027 — 25.063 — 373.568 — 
166,726 124,317 — 23U.398 — 392,967 — 332,850. 

LES NOUVELLES ILLUSTREES 
Numéro HS du U décembre 1903 

SOMMAIRE Jouels de Noël variété par Firmin 
Bouisset. — La Semaine, nar G. Labadie-Lagrave. 
— L'explosion « u n vapeur pétrolier a Marseille 
f3 gravures). — Le Sauvetage d une Expédition an­
tarctique. (2 gravures). — Dialogues de Noei. poésie 
par Jacques Normand, illustrations de S t e i n l e n . -
Le Gui, variété illustrée. — Noèl en Terre sainte 
(9 gravures». — La Veillée de Noél en Bretagne 9 
gravures» — « La Sorcière » au théâlré Sarah-
Bernhardt rf gravure).— L'Inquisition en Espagne, 
par André Sardou. — Le Ramier, conte illustré 

C t > ( bteTi t m i i m j r ! n i e Vie i l I f -du-Temi ï t» , 
io. à Paris , P H A R M A C I E D U T R E S O R , que 
se vend d e p u i s p!u^ de vinfirt a n s le v é r ' t a b l e 
S I R O P P A C L I A N O , bande jaune, 4 couleurs , 
le seul dépuratif efficace 

Prix du flacon 1 fr, 40. Envoi dans toute la 
France par six flacons franco en gare contre 
neuf francs. 

IMIslliiJiSMîJS' MGLEB doulonr* 

iiCIIlAUD,?.CeurfBtn 

^xzim^mMimm 
iriTT^Ll KEUUES 8 T - M ! C H Ë |CI)IiTluTllli;i||nE/i|ucat s . > . . J d . . . i^-.iTTiïî 
J Bonk.IsJHIIOftMlf CO' rh.rnnr,... L»QD«UU»OK 

RutmmMijcJ*. 

HÉmieiïsïTrcimiSÛt 
I REUUES S 8 T - M ï C H E b S 

DES MILLIER» D I G U Ê R I S O N S 
ropUle» el l.d.cileB ulilvue^» dans l « en» le^ 

ekellea avo,- la JVou 
r*tit-Ve(ft«l-Ant 

rfr-nmte .T i i n i r u r o u i u O L i i c a x > a | 
I de T A X i r s ( l ' o e s n.ao.iat-poalel prouva 

en se ijecuuverta h ce Jour (5 metfaillei 
iEcz>mt i ,P - l . . de , D a r t i t a . Chuta doa I 

[ Cta«-reustPellicoWa Dènaangealaona.Paorlaala, I 
I Aon*» . Harpes . Sycos.a. Boutooa, Tao* 
| noueseur, Olana^a, Rhunaatia 

L A R C » D I , W - ^ R S 
Lille. «4. Rue de Béthune 

Le Gérant : A.-l. Callame. 

Compose en commandite, par des ouvriers syndl-
rues. sur les machines • Linotypes- Waller B"ïirens. 
1». rue Reaumur Paris 

Imprime sur rotative Derrlej a 4 et s pages 

C H I C O R E E 
E X T R A - S U P É R I E U R E 

défiant toute concurrence 

A. Quarouble 
MAISON FONDÉE EN 1 8 1 9 

D e m a n d e z c h e z tous les Epiciers 

ui 

CONSTIPATION 
Les personnes atteinte» de 

constipation maux de tête, con 
gestion troublée d estomac in­
somnie cauchemars hémorrof 
des épreinies.grognements spas-
modiques înléneui ont intérêt 
a s'adresser a M c CATTET a 
Coudry du; leui enverra gratul 
tement le moyen de se guérir ra­

pidement. 

IMPUISSANCE 
Pertes -éminales, incontinence 

- : 'irtur. •-tf^rî.Mon ajs .su-
• é e p u r l e s H i t u l e a I i K -

a M I . r i - : . 

PRIX : 4 FRANCS ! 
|Envoi franco contre mandil . 

uminol 
S A V « N B E LA M E N A C E R E E 0 0 N V M S , 
B L A N C H I T , P A R F U M E , C O N S E R V E LK 
L 1 N C E , L E S L A I N E S E T L E S F L A N E a v 
L E S . 

VICTOR VAISSIER 
créateur das a a r o n » d e s P r i n c e s d a 

C o n g o , P r i n c e s s e M a k o k o 
et P a r i a - M é n a g e 

slambre du Jury, hors concours, classe H t 

Produit., ivffiémqties Exposition 
Utuverselle Parts 1900. 

•UISSN FCsOEE 

« n 1 8 8 3 B O N G E N I E 2 0 0 . 0 0 O 
• M M i l 

LILLE, 4, rue du VUux-Marché-aux-Moutons 

•> Vend de Tout à Crédit • ' 
PAYABLE EN UN AN 

Conditions Spéciales aux Fonctionnaires 
Expédit ions f r a n c s . Catalogua et Echanti l lons sur d e m a n d e 

LE MEUILE ET U LITERIE S9NT ENTIÈREMENT FIBRIQUÉS DaNS U S aTEUERS DU 
B O N G E N I E m DES OUHBIERS SYHOIQUES 

MAISONS SUCCURSALES : C a m o r a i , 9 , r u e d e s Chanoines ; Dunherque, 
M , Qal«i des Hollandais ; Saint-Que ntin, / « , rue Saint Thomas. 

UN SECRET DEVOILE 
a» • • 

L e secret de ht s i n t é chez la plupart d e s personnes s'expliquer par Te fonctionnement alar­
mai et régulier de l 'estomac. P a s de santé poss ib le sans un bon es tomac , et la plupart d e * 
maladies qui affligent l 'humanité n'ont p a s eu d'autre or ig ine bien souvent, que le ralest-
t issement des forces de cet organe. N'attendez donc pas lorsque vous ressentez le moindre 
malaise du côté des votes d iges t ives , tels que m a u x de tête, a igreurs , irrég-ularité de l'as»-
pétit, fa ib lesses , lass i tudes , maux de re ins , é b l o u i s s e m e n t s , const ipat ion, de recourir ina-
médiatement à la méthode laxative que résument si bien les D R A G E E S D E SA^ftE D U B U S 
dont nous avons quelquefois éauméré toutes les propriétés dans les co lonnes de ce journaÉ* 
Leur efficacité leur a valu l e s plus hautes récompenses dans les exposi t ions d'hygiène : 
6 médai l les d'oi, d iplômes d'honneur, d ip lômes de Grand Prix, Croix de mérite, etc. 

CGS Dragées conviennent à tous , depuis l'enfant, jusqu'au vieillard, pour entretenir bj 
liberté du corps ex, de ce fait, la v igueur , la g a i e t é , i énergie . Il ne faut pas nécessa irement 
être malade pour en prendre, et la plupart des personnes en font u s a g e pour assurer as 
maint ien de leur santé. Le prix de ces D r a g é e s est a la portée de toutes les b o u r s e s , 
puisque la boite qui contient ioo D r a g é e s ne coûte que 1 fr. 50 dans toutes l e s pharma­
c ies . Dépôt principal a L I L L E , Pharmacie spéc ia le , 7, rue des Arts . 

Observation Importante i II existe de n o m b r e u s e s imi tat ions . N'acceptez s^te l a véritable 
marque qui porte le nom de O H B U S SUT l'étiquette, et la bande de garantie de chaque boîte. 

O n trouve les D R A G E E S DE S A N T E D U B U S dans la plupart des pharmacies et au D é ­
pôt principal : De lezenne , 7, rue des Arts , L i l l e , ainsi que chez MM les pharmacien» 
suivants Deleporte , rue du Moulin ; Druon , rue de Lil le ; Gerreth, rue du Chemm-de-Fer . 
15 ; Leflon, Grande-Rue ; Rebergue , p lace du Trichon ; Taul ier , rue de Mouvaux i Tur lure , 
rue de Tourcoing. — A T O U R C O I N G : Boyaval , place Charles -Rousse l ; Claeys , plaça 
Notre-Dame ; Desce lers , 50, rue de la Croix-Rouge. — A W A T T R E L O S : Turltxr (au Cs*-
tinier). — A W A S Q U E H A L : F lament . 

1 ^ . 

MONTRE 

m> 

AVIS 

N ' 1 . — Excellente montre Nickel (homme), huit bons et 4 fr. 5 0 . 

N - 2. — Superbe montre, double cuvette Argent, remontoir (femme), 
huit bons et 9 fr. 5 0 . 

N" 3 . — Superbe montre, double cuvette Argent, remontoir (homme) 
huit bons et 9 fr. 5 0 . 

A r t i c l e s R e c o m m a n d é s 
A. — Montre pour femme, double cueette Argent, remontoir, dix 

rubis, fiuit bons ef\3 fr. 7 5 . 
B. — Montre pour homme, double cueette Argent, remontoir, dix 

rubis, huit bons et 1 3 fr. 7 5 
C . — Montre du " M I N E U R ", Métal artistique, remontoir, fabri­

cation spéciale, huit bons et 1 2 fr. 
0 . — La chaîne du " M I N E U R " , nickel avec attribut, article 

très soigne, trois bons et\ fr. 7 5 
P o u r obtenir un d e c e s objets qui s o n t c o t é s b ien e n d e s s o u s de l e u r v a l e u r , U suff ira de remet tre à n o s v e n d e u r s ou de n o u s e n v o y e r , H U I T B O N S CON­

S E C U T I F S N U M E R O T E S D E C O U P E S AU JOUR LE JOUR. . : î ' _ , ., • •'•J* 
N o u s s o m m e s p e r s u a d é s que n o s l ec teurs appréc ieront l'effort q u e n o u s f a i s o n s p o u r l eur a s s u r e r la p o s s e s s i o n d objets d u n e te l le va leur , à un prix r e a v 

t i v e m e n t si m i n i m e . . „ , . . . . 
P o u r l 'expédit ion de a m o n t r e nickel à i fr. 50, le pr ix e s t m a j o r é de 60 c e n t i m e s p a r objet, p o u r Irais d envo i . P o u r r e c e v o i r l a c h a î n e franco , ajouss» 

é g a l e m e n t 40 c e n t i m e s . 

A V I S I M P O R T A N T 
N O » M O N T R E S P R O V I E N N E N T Bt* 

R E C T E M E N T D E S F A B R I Q U E S E T S O N T 
L I V R E E S T E L L E S Q U ' E L L E S S O R T E N T 
D E S F A B R I Q U E S . 

Csux de nos lactsurs qui dsslrsralsnt « a * 
montras RE PASSE ES au montant ds la Ihrrs». 
son, doivent ajouter D E U X F R A N C S a s * 
montra aux prix ol-dsssua Indiqués. 

PRIMES^FÊTES 

Bon N° 4 0 

F E U I L A i E T O N D U 2 8 D E C E M B R E . N° 4 3 

LES 

ÉMSIUL1RIE 
PAR 

T a l a m o 
X X I V 

Va Patr ie e n danger 

Et e n c h a n t a n t a ins i , droite et g r a v e , m a 
jeune a m i e m a p p a r a i s s a i t c o m m e une s ta­
tue v i v a n t e de la Liberté. 

D e p u i s , j'ai e n t e n d u bien d e s fois e n t o n n e r 
l a Marseillaise. M a i s j a m a i s j e j i ' ç n ai re s ­
sent i unei i m p r e s s i o n s e m b l a b l e à ce l le qui 
m e p é n é t r a tout ent i er e n cet te j o u r n é e du 
30 jui l let , a l o r s que n o u s a v i o n s l ' ennemi a 
l a fo i s d e v a n t et derr i ère n o u s . 

Tout de sui te le peuple a v a i t s y m p a t h i s e 
» v e c l e s M a r s e i l l a i s et tout de su i t e ceux-ci 
m o n t r è r e n t que l s h o m m e s i l s étaient . San-
terre l e s a y a n t i n v i t é s à un banquet , a u x 
C h a m p s - E l y s é e s , à deux p a s d'un autre ban­
quet offert p a r l e s r o y a l i s t e s a u x g r e n a d i e r s 
du bata i l lon d e s F i l l e s - S a i n t - T h o m a s ,une 
c o ' .=ion inév i table , eut l ieu. Déf iés par l e s 
c r i o n s r o v a l i s t e s , ! e s fédérés et tout l e peu­
ple trac e u x r ipos tèrent par l ' h y m n e r é v o l u ­
t ionna ire . 

Q u e v e u t ce t te h o r d e d ' e sc laves , 
D e tra î tres , de ro is c o n j u r é s ? 

L e s roya l i s t e s se jetèrent sur la foula, l e s 
M a r s e i l l a i s s e ruèrent sur les roya l i s t e s et les 
mirent en fuite, a p r è s avoir tué u n sous- l ieu-
l e n a n t et b l e s s e une q u i n z a i n e de grena­
diers . Les 'fuyards n'eurent que le t e m p s de 
s e réfugier a u x Tui ler ies , où les be l les da­
m e s de la cour v inrent les conso l er . 

C'était une e s c a r m o u c h e a v a n t l a bata i l l e 
définit ive et ce l te batail le, tout le m o n d e s'y 
attendait , s'y préparait , l a cour c o m m e le 
peuple . On croyai t que le m o u v e m e n t aurait 
l ieu le 5 aoûL un d i m a n c h e , jour où le peu­
ple travai l leur peut d e s c e n d r e d a n s la rue. 
A u s s i p a s s ô m e s - n o u s la s o i r é e et une partie 
de la nuit du s a m e d i d a n s une fièvre indes­
criptible , debout et tout habi l lés . N o u s n o u s 
é t i ons réunis à u n e v ingta ine d a n s l'atelier, 
prêts à sort ir au premier c o u p de t o c s i n . M a i s 
l'aube v int s a n s a m e n e r a u v e c el le la R é v o ­
lut ion . 

Et le l endemain , a y a n t reçu m o n ordre de 
réquis i t ion, je dus , s a n s at tendre d a v a n t a g e 
le g r a n d é v é n e m e n t qui devait a m e n e r le 
t r i o m p h e ou la mort de la l iberté , part ir re­
joindre m o n c o n t i n r e n t d a n s l e s baraque­
m e n t s de V i n c e n n e s . 

C'était la que d e v a n ven ir m e trouver l a 
n o u v e l l e de la bata i l l e d u 10 août . 

X X V 

Le dix Aotcl 

Je n e retracerai p a s m e s ad ieux à la m è r e 
Bétat. non [flus qu'à M m e Lant ier et à Marie 
Anne . A quoi bon ! ce sont i m p r e s s i o n s tout 
i n t i m e s et profondes qu'on veut g a r d e r pour 
soi d a n s son c œ u r c o m m e u n avare garde 
s o n trésor. Je dirai s e u l e m e n t que t o u s les 
a m i s du c lub vfnrent m e serrer la m a i n , que 
Michu m a n i f e s t a u n e g r o s s e é m o t i o n — il ne 
s a v a i t rien de m e s fiançailles avec Marie-
A n n e et oeut-être o u e l a u e r ê v e lo in ta in effleu­

rait-il s o n c e r v e a u R o s a m e regardai t d'une 
s ingul i ère façon que s e passai t - i l d a n s ce t te 
tête de jeune fllle ? Se doutai t elle que j 'ava i s 
dé f in i t ivement a t taché m a vie à l a v ie d'une 
autre 1 Q u i eû l pu dire ? 

El le m e tendait la main , m a i s s o n p è r e lui 
d i t -

— E m b r a s s e - l e , u n a m i d e n f a n c e qui p a r t 
pour défendre les Droi t s de l 'Homme, c'est 
p lus q u un frère. 

Et, pour la première foi» j ' e m b r a s s a i R o s ~ 
c o m m e une b o n n e c a m a r a d e , qui peut-être, 
eût été autre c h o s e pour m o i s i je n ' eusse 
connu Mai i e -Anne 

L a n c e et Laur ier m e dirent au revo ir , p e n 
s a n t bien m e rejoindre s o u s peu. 

Le père M a r é c h a l m'a imai t c o m m e s o n 
fils ; il m ' e m b r a s s a t endrement , m e d o n n a 
d'exce l lents c o n s e i l s et y joignit d e u x v i e u x 
é c u s de s ix l ivres , m o n n a i e d e v e n u e rare 
depuis qu'on était i n o n d é p a r l e s a s s i g n a t s . 
Je s u i s sûr qu'il m'eût d o n n é d a v a n t a g e , car 
c'était un patron c o m m e on n'en voit g u è r e , 
s'il eût été plus r iche et n'eût m i s de côté q u e l ­
que c h o s e a u s s i pour L a n c e et Laurie i 

P e n d a n t d e s a n n é e s , il a v a i t g a g n é par no­
tre travai l ; il cons idéra i t c o m m e tout nature l 
de s e pr iver pour n o u s . On peut dire que , 
g r â c e à s o n c œ u r et à s o n inte l l igence , l 'ate 
l ier ava i t é té pour n o u s tous u n e fami l le , 
a l o r s que pour d'autres , p r i n c i p a l e m e n t pour 
les apprent i s , l'atelier c'était et c'est e n c o r e 
un enfer . 

M a i s je do i s parier surtout de m e s adieu 
à A n a x a g o r a s , car il a v a i t é t é e n q u e l q u e 
sorte p lus que m o n père. C'était lui qui ava i t 
f o r m é m o n esprit et m'avai t appr i s à pense -

Mon émot ion , en le quittant , é ta i t indicible 
je le t in s l o n g u e m e n t e m b r a s s é . 

— A n a x a g o r a s , lui dis-je , je n'oubl ierai 
j a m a i s que c'est v o u s qui , de l 'enfant igno­
rant a v e z fait un h o m m e . 

— Un homme ! murmura-t-il. L'homme eai 

il encore né ? 
Et, c o m m e je le regarda i s , il c o n t i n u a : 
- L ' h o m m e véri table , c'est celui qui n e 

connaî tra i t que la raison, n ag ira i t que par 
elle, ferait table rase de tout préjugé , ne r e m 
placerai t p a s un fét iche par u n e idole. 

Tu pars pour défendre la patrie de l a R é v o 
lution • c'est bien. Dis-toi, cependant , que 
ceux contre l e sque l s tu te bat tras sont a u s s i 
de s h o m m e s , que leur seu l c r i m e es t d'être 
nés à que lques c e n t s l i eues de toi, par lant 
une autre l a n g u e et qu'il faut te défendre Con­
tre eux de toutes tes forces , m a i s en tachant 
de l e s éclairer. Porte- leur d e s i d é e s e n m ê m e 
t emps que du p l o m b ; c e s i d é e s pourront ger­
mer et que lque jour faire d e s p e u p l e s u n e 
seule fami l l e . . 

En écoutant A n a x a g o r a s , je p e n s a i s à c e s 
deux b e a u x v e r s de la Marse i l la i se i 

E p a r g n e z c e s t r i s t e s v i c t i m e s 
A regret s ' a r m a n t contre n o u s . 

— L a Révo lut ion , ajouta l e v i e i l l ard ,pourra 
durer d e s a n n é e s , qui sai t m ê m e des g ê n é 
rations car, en p lus des in térêts de n o s e n n e 
mis , n o u s a u r o n s à c o m b a t t r e 1 i g n o r a n c e 
de la mp.«se, u n e i g n o r a n c e qui a é té entrete­
nue penSant des s i è c l e s Cette_ m a s s e acc la 
mail h ier Lafayet te , qui sa i t s i , d e m a i n , e l le 
n'élèvera p a s à la p lace d e s a n c i e n s r o i s , a n 
h o m m e sorti de son se in , qui fera d e U r 1 m s 
t r a m e n t de s e s a m b i t i o n s ? » „ „ , . « , 

Ces i d é e s m ' a s s o m b r i s s a i e n t A n a x a g o 
ras m e dit - ' . 

— Je puis m e t r o m p e r , h e u r e u s e m e n t 
N'abdique j a m a i s ta c o n s c i e n c e , ta ra i son , 
pense toujours par t o i - m ê m e et ru s e r a s u n 
h ° N o u s ' n o u s q u i t t â m e s a p r è s u n e dernière 

% ° „ e h e u r e p l u s tard , m u n i de m a feuil le, 
i a r r i v a i a u x b a r a a u e m e n t s de V i n c e n n e a . 

Tout de suite , je m e s e n t i s entré d a n s u n e 
autre v ie . 

Derr ière le donjon, s 'é tendaient à perte de 
v u e d a n s le bo is , d e s t en te s rayant de l o n g u e s 
l i gnes b l a n c h e s l ' épa i s seur verte des tail l is . 
D e s g r o u p e s de v o l o n t a i r e s , e n c o r e dépour 
v u s d 'uni formes . m a n œ u v r a i e n t ç a et là s o u s 
l e s o r d r e s de v i e u x s e r g e n t s ins truc teurs . 
On entendai t de tous c ô t é s retentir c e s c o m ­
m a n d e m e n t s : 

Porter a r m e 1 P a r le flanc g a u c h e ! R o m ­
pez l e s r a n g s ! 

Je fus incorporé d a n s l a t r o i s i è m e c o m p a ­
g n i e . N o t r e c a p i t a i n e , n o m m é Rabo in , a v a i t 
été autre fo i s s i m p l e c a p o r a l au r é g i m e n t 
d ' A u v e r g n e , pu i s d e v e n u colporteur , s'était 
s i g n a l é p a r s o n zè le patriot ique , c'était u n 
h o m m e de q u a r a n t e - c i n q a n s ; le l i eu tenant 
s 'appela i t V ida l et, a p r è s avo ir é té berger 
d a n s s o n tout j e u n e â g e , était a r r i v é à s'éta­
blir forgeron : le s o u s - l i e u t e n a n t Lacassagu-0 . . 
sorta i t de l a m a r i n e m a r c h a n d e c o m m e mal -
tre-coq, n e r v e u x et h â l é j?ar les br i s e s de 
l 'Océan, il p a r a i s s a i t p le in d 'énerg ie et tenai t 
l 'épée c o m m e il a v a i t autre fo i s t enu la bro­
che . N o s s e r g e n t s P u t o i s et V a u d o u x n'ftf-
fraient rien de r e m a r q u a b l e , s i n o n qu'au mi­
l ieu de ce t te m a s s e d ' h o m m e s i g n o r a n t e d e s 
c h o s e s de la g u e r r e , i l s c o n n a i s s a i » n t b .en le 
m a n i e m e n t d e s a r a i e s . 

T o u s a v a i e n t é t é n o m m é s à l 'êiectaja d é s 
le p r e m i e r jour, par fa c o m p a g n i e et, c e r t e s , 
a u c u n d'eux n'eût pu autre fo i s r ê v e r u n g i a d e 
mi l i ta ire . T e l s s o n t , c e p e n d a n t , le- h o m m e s 
qui ont r e p o u s s é l e s g é n é r a u x , les m a r e 
c h a u x et l e s p r i n c e s de l a v ie i l l e I .urope . 

P r e s q u e tous s e tu toya ient et je dois dire 
que je n'ai j a m a i s rencontré p lus de fi-ater.-jté 
que parmi c e s b r a v e s g e n s - l à , c'est que rien 
n e v o u s rend a m i s c o m m e l ' idée qu'on v a 
peut-être se faire c a s s e r l a tète e n s e m b l e 
pour la m ê m e c a u s e . 

N o u s a v i o n s u n e t en te c o u r d o u z e h o m m e s . 

ce qui n e n o u s l a i s sa i t g u è r e de p lace : m a i s , 
c o m m e l e s nui ts é ta ient c h a u d e s e l be l l e s , 
p l u s i e u r s pré féra ient d o r m i r b l 'extérieur. 
Je r e ç u s un fusil une ba ïonnet te , une g i b e r n e 
a v e c v ing t c a r t o u c h e s , un s a c et une c o u v e r ­
ture , c'était tout ce qu'on pouvai t n o u s don­
ner pour le m o m e n t . 

Q u a n t a u x rat ions , la d is tr ibut ion en a v a i t 
d aborfl été très dé fec tueuse , d'après c e q u * 
m e d irent m e s c a m a r a d e s ; m a i s le s e r v i c e dm 
l ' in tendance c o m m e n ç a i t p e u à p e u a s'or­
g a n i s e r . 

L e s trois p r e m i e r s jours furent c o n s a c r é s 
à a p p r e n d r e les m a n o e u v r e s de peloton et de 
c o m p a g n i e , a i n s i que le m a n i e m e n t d e s ar­
m e s . Noua p o s s é d i o n s de b o n s i n s t r u c t e u r s 
qui , s e n t a n t qu' i ls a v a i e n t affaire à d e s h o m ­
m e s d'exce l lente vo lonté , n o u s a p p r e n a i e n t 
c o n s c i e n c i e u s e m e n t c e qu' i l s s a v a i e n t e u x -
m ê m e s , s a n s brutal i té , s a n s in jures a u x m a ­
ladroi t s , c o m m e o n a c o m m e n c é à le taire) 
p lus tard. C'étaient d e * c i t o y e n s qui parlaieto» 
à des c i t o y e n s , d e s c a m a r a d e s qui s a d r e s ­
sa ient à d e s c a m a r a d e s , et tout a l la i t p o u ­
le m i e u x . On a b i en r a i s o n d e glorif ier l e s 
v o l o n t a i e e s de 92. 

J e m e rappel lerai toute m a v i e q u ' a y a n t eut 
m i e de g a r d e d e v a n t n o t r e tente , d a n s l a nui t 
d u jeudi au vendredi , j ' entendis d a n s l e c a l m e 
i m m e n s e d e l a nature , v e r s minui t , u n brui t 
lo inta in indéf in i s sable du cô té de P a r i s . 

T r è s perplexe , je prêta i l 'oreil le le bruM 
s e pro longea i t e n v ibrat ions s o u r d e s e t ryth­
m é e s d o n t je c o n n a i s s a i s b i e n la n a t u r e -

Le tocs in 1 
Etai t -ce d o n c la g r a n d e bata i l l e a t t e n d u e e l 

pour laque l l e S a n t e r r e vou la i t m e g a r d e r I 
s e s e û t e s 1 L e p è r e M a r é c h a l , A n a x a g o ras , 
Lance , Laur ier a l la ient- i l s d o n n e r leur val 
dans une derniers lutte contre la monss, 
ch ie ? 

(A aeaxsa 
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